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1 - PREAMBULE 
�

�

PRESENTATION DE LA COMMUNE 

 
SituØe à l�embouchure de la rade de LORIENT, face 
à l�ile de Groix, la commune de GAVRES occupe 
une presqu�île entre l�ocØan Atlantique et la petite 
mer de Gâvres. 
La commune est bordØe au nord par l�anse de 
Gâvres, à l�ouest par l�embouchure du Blavet, au 
sud par l�ocØan et à l�est par la commune de 
Plouhinec. 
La commune rØunit 768 habitants au dernier 
recensement de 2009 sur un territoire de 183 
hectares (cadastre et calcul informatique 2006), soit 
une densitØ de 440 hab/ha supØrieure à la moyenne 
constatØe dans l�agglomØration lorientaise (402 
hb/km†). 
Administrativement, la commune fait partie de 
l�arrondissement de Lorient et elle Øgalement une 
des 9 communes du canton de Port-Louis. 
Elle fait partie depuis 1996, de la CommunautØ 
d�AgglomØration du Pays de Lorient qui comprend 
19 communes et exerce ses compØtences dans le 
domaine du logement, de la collecte et du traitement 
des dØchets mØnagers, de l�amØnagement, de 
l�assainissement, de la protection de 
l�environnement et de la mise en valeur des 
espaces naturels, des dØplacements et des 
transports collectifs, du dØveloppement Øconomique 
et universitaire. 
�

Le territoire de Gâvres est qualifiØ de presqu�île et comporte deux entitØs : 
- Le bourg prØsente l�aspect d�un bas plateau, au relief peu marquØ. Les altitudes 

maximales sont de l�ordre de 15 m ; les pentes y sont trŁs faibles ; 
- L�isthme qui la relie au continent, avec le cordon dunaire (altitude maximale de l�ordre de 

8 m), dont la pente est relativement forte au sud, mais plus faible au nord, en transition 
avec le marais d�arriŁre littoral et la Petite Mer. 

 
Avec une altitude moyenne infØrieure à 5 m et un point culminant à 10 m, la presqu�île de Gâvres 
est un espace littoral côtier fragilisØ sur lequel certains quartiers se trouvent exposØs aux risques 
de submersion. 
�
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JUSTIFICATIONS DE LA REVISION DU PLAN D�OCCUPATION DES 
SOLS DE 2002 

������������4 % depuis 1999. 
 
Le rythme de construction constatØ depuis 2000 (5 logements/an), bien que 
supØrieur aux prØvisions faites en 2002 (4 logements/an), a principalement 
favorisØ l�habitat secondaire.  
 
La rØvision de 2002 affichait Øgalement les orientations suivantes : 

- Le dØveloppement de l�emploi par la crØation d�une zone d�activitØ, 
- l�amØnagement des terrains libres en zone U et NA, 
- le dØveloppement la frØquentation touristique dans le respect des 

espaces naturels. 
 
La dØgradation Øconomique s�est poursuivie sur la commune au cours de 
cette dØcennie en l�absence de terrains pouvant accueillir des activitØs 
artisanales. Par ailleurs, le morcellement parcellaire de la zone NA n�a pas 
permis son urbanisation. 
 
Aussi, la prØsente rØvision constitue un enjeu important : celui d�optimiser 
au mieux les espaces disponibles dans le bourg, d�intØgrer les terrains et 
bâtiments rendus disponibles aprŁs la fermeture du Gerbam pour l�accueil 
d�entreprises et la mise en �uvre d�une politique d e protection et de 
valorisation des espaces naturelles remarquables. 
 
Cette derniŁre dØcennie a connu Øgalement des ØvŁnements importants : 

- la fermeture du Gerbam et la fin des servitudes militaires sur prŁs 
des 2/3 du territoire communal, 

- la prise en compte du risque de submersion. 

 

Les exigences et les problØmatiques urbaines ont ØvoluØ. De nouvelles 
prØoccupations environnementales se sont fait jour, le tout liØ à de 
nouvelles lois incitant à de nouvelles dØmarches dans l�approche de 
l�amØnagement de l�espace. 
Ainsi, le conseil municipal de Gâvres a-t-il prescr it en septembre 2009, la 
rØvision du POS de la commune (approbation le 26 octobre 1999) ainsi que 

sa transformation en Plan Local d�Urbanisme (P.L.U.) suivant le contenu et 
la procØdure dØfinis par la loi SolidaritØ et Renouvellement Urbain (S.R.U.). 
 
 

De nouveaux principes d�amØnagement induisant une Øvolution du 
contexte rØglementaire 

Le P.O.S. est un document reconnu pour son efficacitØ dans la dØfinition du 
droit des sols. Il est en revanche peu adaptØ pour l�application des 
politiques de renouvellement urbain. Il a donc ØtØ donnØ naissance à un 
nouveau document d�urbanisme qui le remplace, le Plan Local d�Urbanisme, 
plus riche et plus complet. 
Face aux nouvelles nØcessitØs territoriales et aux problØmatiques 
Ømergentes, deux nouvelles lois ont ØtØ votØes: la loi « S.R.U » et la loi « 
Urbanisme et Habitat ». Elles s�ouvrent sur de nouvelles approches dans 
l�amØnagement du territoire. 
 
1 - La loi relative à la SolidaritØ et au Renouvellement Urbain (S.R.U.) 

Parue le 13 dØcembre 2000, la loi S.R.U porte sur trois grandes 
thØmatiques: 
- les politiques urbaines et territoriales. 
- la politique de la ville et de l�offre d�habitat diversifiØe et de qualitØ. 
- la mise en oeuvre d�une politique des dØplacements au service du 
dØveloppement durable. 
Elle introduit ou rØaffirme des notions de «cohØrence territoriale», de 
«dØveloppement durable» ou de «mixitØ sociale». 
 
2 - La loi « Urbanisme et Habitat » 

Parue le 2 juillet 2003, elle complŁte et apporte des rectifications à la loi 
S.R.U suite à des difficultØs rencontrØes lors de sa mise en application. 
�
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LE PLAN LOCAL D�URBANISME (P.L.U.) 

Le P.L.U est le nouveau document d�urbanisme qui remplace le Plan 
d�Occupation des Sols. 
 

Un document global  

Le P.L.U. prØcise comment les Ølus de la commune envisagent et 
dØfinissent l�avenir de la commune: 
Le rapport de PrØsentation Øvalue notamment les besoins dans diffØrents 
secteurs (dØplacements, logements, Øquipements, activitØs, environnement, 
etc�). Puis il dØtermine les orientations et les ch oix adoptØs pour un 
dØveloppement harmonieux de l�espace communal au sein de son 
environnement et en relation avec le territoire dans lequel il s�inscrit. 
Il est donc d�abord l�expression de la vision des acteurs de l�amØnagement 
au premier rang desquels figurent les habitants eux-mŒmes et la 
municipalitØ en charge des affaires. 
 L�association des habitants à l�Ølaboration de ce projet commun s�Øtale 
pendant toute la durØe de la procØdure. 
Le P.L.U. englobe donc l�ensemble des thØmatiques d�amØnagement qui 
concernent la commune : l�habitat, les dØplacements, le dØveloppement 
Øconomique, les Øquipements, les protections paysagŁres et le patrimoine 
bâti et naturel. 
 
 

Un document rØglementaire  

Le P.L.U., comme le P.O.S. avant lui, a pour fonction de dØfinir le droit des 
sols. Il dØtermine les droits à construire et sert de rØfØrence à l�instruction 
des diverses demandes d�occupation et d�utilisation du sol (certificats 
d�urbanisme, permis de construire, permis d�amØnager, permis de dØmolir, 
dØclaration prØalable). Il a valeur juridique et s�impose à tous, particuliers, 
entreprises ou administrations ainsi qu�à la commun e. 
�
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METHODE UTILISEE POUR EVALUER LES EFFETS DU P.L.U. 
�

MØthode gØnØrale 
 
Le PLU de Gâvres est soumis à Øvaluation environnem entale en raison des 
effets potentiels de sa mise en �uvre sur des sites  « Natura 2000 ». Les 
effets du PLU et du PADD peuvent Œtre dØfinis comme la diffØrence entre 
les effets de l�application du POS actuel s�il Øtait maintenu et les effets 
prØvisibles du PLU lorsqu�il sera appliquØ. La mØthode d�Øvaluation 
environnementale est schØmatisØe dans le diagramme ci-aprŁs.  ��

�
�

"�#�����$�������%�������#$�%�
�&�

• L�analyse de l�Øtat actuel : POS, Øtat initial de l�environnement et 
sociodØmographique, analyse des enjeux, des atouts et des 
contraintes. 

• Élaboration du PLU et du PADD en prenant en compte les enjeux 
environnementaux, les besoins en logements et en activitØs. 

• Évaluation des effets  du PLU et du PADD. Au fur e t à mesure de 
l�analyse le projet de PLU est modifiØ et amØliorØ pour rØduire, 
autant que possible, les effets nØgatifs. 

• Proposition d�indicateurs pour suivre les principaux effets. 
 
Le processus d�Ølaboration du PLU est itØratif, ceci explique que les 
effets nØgatifs rØsiduels soient trŁs faibles. 
 

Nous avons effectuØ l�Øvaluation thŁme par thŁme. La loi du 12 juillet 2010 
portant engagement national pour l�environnement met particuliŁrement en 
exergue les thŁmes suivants : 

• La limitation de la consommation d�espace agro-naturel ; 
• la prØservation des continuitØs Øcologiques ; 
• la rØduction des consommations ØnergØtiques et des Ømissions de 

gaz à effet de serre. 
 
Ces thŁmes ne devant pas conduire à omettre d�autre s aspects : l�eau, les 
risques majeurs, la nØcessitØ d�offrir des logements à la population, des 
espaces aux activitØs Øconomiques�  
 
L�analyse des ØlØments gØographiques du PLU (zonage, prescription)  s�est 
appuyØe sur le croisement des donnØes à l�aide d�un SystŁme d�Information 
GØographique (SIG), et l�observation fine de chaque ØlØment de ce 
croisement. L�analyse des ØlØments non gØographiques s�appuie sur des 
rØfØrences bibliographiques. 
 

 

Analyse par thŁme 
�

L�eau et la trame bleue 
L�analyse de l�Øtat initial du contexte hydrologique s�appuie : 
Sur les donnØes cartographiques disponibles (IGN, BD Carthage�) pour 
situer les grands axes hydrologiques, dØterminer les bassins versants�  
Sur les outils de connaissance existants : captage d�eau potable (donnØes 
de l�Agence RØgionale de SantØ), masses d�eau (donnØes de l�Agence de 
l�Eau Loire-Bretagne)�  
Sur les Øtudes spØcifiques menØes conjointement ou prØalablement au 
PLU : inventaire des zones humides et des cours d�eau. 
Sur la reconnaissance de terrain. 
 
L�analyse sur SIG a permis de vØrifier la prise en compte de ces ØlØments 
(notamment les zones humides) dans le PLU et de localiser les secteurs à 
enjeux. 
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La faune, la flore, les continuitØs Øcologiques et la trame verte 
L�analyse de l�Øtat initial s�appuie sur : 
La consultation des diffØrents sites consacrØs au patrimoine naturel 
(DREAL, CARMEN, NATURA 2000, Bretagne Environnement).  
La consultation du DOCOB concernant les Natura 2000. 
L�intØgration de la cartographie des habitats des Natura 2000, fournie par la 
DREAL. 
Les Øtudes et suivis spØcifiques, pilotØs par Cap L�Orient. 
La prospection de terrain par parcours à pied, donn ant lieu à des 
caractØrisations et des reportages photographiques illustrant le rapport. 
Dans la phase des effets nous avons vØrifiØ que les amØnagements permis 
ou prØvus par le PLU tenaient compte des ØlØments naturels identifiØs, en 
particulier pour ne pas empiØter sur les habitats cartographiØs et les zones 
humides. Une attention particuliŁre a ØtØ portØe à la prise en compte des 
sites « Natura 2000 ». 
 
 
La gØologie 
 
Les caractØristiques gØologiques ont ØtØ dØterminØes à partir de la carte 
gØologique du BRGM au 1/50 000 et des observations de terrain. 
Le PLU ne prØvoit pas de zone d�extraction de matØriau. 
 
 
 

L�air, le climat, la rØduction de la consommation ØnergØtique 
 
Les donnØes mØtØorologiques correspondent à des moyennes sur trente 
ans fournis par MØtØo-France. La qualitØ de l�air provient des donnØes d�Air 
Breizh. 
Les transports en commun et les liaisons douces ont ØtØ rØpertoriØs. 
Il n�a pas ØtØ effectuØ de point zØro de la consommation d�Ønergie dans les 
bâtiments actuels. 
 
L�analyse a priori des effets du PLU reste difficile, des indicateurs de suivi 
ont ØtØ proposØs. 
 
 
La consommation des espaces agro-naturels 
 
Une carte de l�occupation actuelle du sol a ØtØ Øtablie par photo-
interprØtation et vØrification sur site. 
L�Øvolution de la population et les besoins en logement ont ØtØ rØalisØs à 
partir des donnØes de l�INSEE et des perceptions des Ølus de Gâvres. 
 
Le croisement sur SIG des zonages du POS et du PLU a permis de 
quantifier les Øvolutions, de les localiser, et de les qualifier. 
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GAVRES ET SON HISTOIRE 

 

Le nom de Gâvres vient du breton "gavr" (crevette).   
 
La prØsence d�un tumulus (inscrit à l�inventaire des 
monuments historique) tØmoigne d�une occupation datant 
de la pØriode nØolithique (2450 ans avant J.C). Sa 
construction est unique : parfaitement en « Øquerre », il 
est composØ d�un couloir d�accŁs de 9m et d�une longue 
chambre de 17m (divisØe en quatre compartiments). Son 
Øtat de conservation est extraordinaire, quelques dalles 
sont gravØes, le sol prØsente encore des traces de 
dallage. Les dalles de soutien sont sØparØes par des 
murets  de galets et de terre.  
Le dolmen du Goºrem de Gâvres a ØtØ classØ Monument 
Historique en 1965 et appartient à l�Etat depuis 19 70. 
On n’a signalØ sur ce coin de terre aucun monument 
celtique, mais la pØriode romaine y est largement 
reprØsentØe par des briques, des poteries, et des 
monnaies des IIIŁme et IVŁme siŁcles de notre Łre, 
trouvØes à Kersahu.  

 

Au XIŁme siŁcle, on y fonda un prieurØ sous la juridiction 
de l’abbaye de Saint-Gildas de Rhuys qui possØdait alors 
toutes les terres de Gâvres. La chapelle, dØdiØe à saint 
Gildas, fut dØmolie au mois de mars 1880 et remplacØe 
par l�actuelle Øglise en 1891.  

 

L�existence de salines à Gâvres est mentionnØe dŁs 
1636. L�exploitation de marais salants sur le site de 
Kersahu est plus rØcente et n�est ØvoquØe qu�en 1848. 
Cette activitØ connait par la suite des difficultØs, de part la 
compØtition des salines du sud et disparait 
progressivement au profit de l�activitØ militaire apparue en 
1745 à l�extrŒme ouest du site. 

 

 
Le tumulus du Goºrem  
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Cette presqu’île, avec son isthme et l’île de Kersahu, a 
ØtØ ØrigØe en commune le 1er fØvrier 1867 aprŁs 
sØparation avec la commune de Riantec, et en paroisse 
succursale le 20 septembre 1868 

 

En 1891, sa superficie n’est que de 155 hectares, mais sa 
population atteint le chiffre de 1227 habitants, grâce à la 
pŒche de la sardine et aux industries qui en dØpendent.  
L�Øconomie de la pŒche a ØtØ à son apogØe dans les 
annØes 1950 et 1960. En 1957, la flottille gâvraise se 
compose de 53 bateaux dont 46 arment à la sardine e t 7 
au chalut. Chaque sardinier embarque 10 hommes et un 
mousse à chaque sortie. 

 

 

Deux usines de conserveries sont prØsentes dans le 
bourg pour traiter cette pŒche. Aujourd�hui, seules deux 
petites unitØs côtiŁres mouillent à Ban-Gâvres et i l ne 
subsiste que le bâtiment occupØ par l�ancien garage 
Guillevic comme tØmoin de l�activitØ de transformation.  

 

 

 
Gâvres au milieu du 18 Łme siŁcle 
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Devenant une place stratØgique aux XVIIe et XVIIIe 
siŁcles, parallŁlement au dØveloppement des ports de 
Lorient et de Port-Louis, Gâvres accueille des 
fortifications dŁs 1695 avec la batterie de Porh-Puns.  
 
L�importance militaire du port de Lorient pendant la 
deuxiŁme guerre mondiale s�illustre par la prØsence de 
quelques blockhaus sur la Pointe des Saisies. 
 
La Marine Nationale dØveloppera à partir du 1830 un lieu 
d�expØrimentation de tir pour la marine, ancŒtre du 
GERBAM. Elle occupe l�ensemble du tombolo, le village 
abandonnØ de Kersahu et procŁde à de nombreux 
amØnagements (digues, bâtiments, voies de chemin de 
fer). 
Son activitØ s�arrŒte en 2010 à la suite de la fusion des 
diffØrents sites de tirs nationaux à Biscarosse. 

��
Le fort de Porh-Puns (1695 - 1878 ) 
 

�
Le centre de tir de la marine 
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2 - DIAGNOSTIC SOCIO-DEMOGRAPHIQUE ET  
     ECONOMIQUE DE LA COMMUNE 
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2.1 -LA POPULATION ET LES MENAGES 

Une baisse structurelle de la population 

La baisse de la population est continue depuis 
1975 malgrØ un rebond au recensement de 1999. 
Gâvres a perdu 30 % de sa population en 40 ans. 
Au dernier recensement de 2008, la commune 
comptait 772 habitants soit une baisse de 14 % en 
10 ans.  

Pendant la mŒme pØriode l�agglomØration 
lorientaise connaît une croissance dØmographique 
de 0,33 % et le dØpartement + 1,09 %. 

 
La disparition des activitØs traditionnelles (pŒche, 

conserverie), la fermeture du centre d�essai de la 
Marine national et l�enclavement de la commune 
sont les facteurs de cette crise dØmographique.  

 
Jusqu�en 1990, la baisse de la population 

gâvraise est due à un dØficit important du flux 
migratoire. Depuis 1999, le vieillissement de la 
population (solde naturel nØgatif qui correspond au 
rapport entre les naissances et les dØcŁs) est le 
facteur essentiel de la baisse et non plus le dØficit 
migratoire qui est faible (- 0,1 %) pendant cette 
pØriode. 

 
Paradoxalement en pØriode estivale, la population 

gâvraise est multipliØe par 3. Le territoire dispose 
d�une attractivitØ liØe à son cadre de vie et son 
environnement insulaire. 

La population fØminine reprØsente 53,5 % de la 
population totale 

 
(graphique de droite : Sources : INSEE, RP 1968 à 
1990 dØnombrements- RP 1999 et RP 2007 
exploitations principales- État civil) 
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Composition de la population 

�
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Les plus de 60 ans 

reprØsentent 45,2 % de 
la population (24 % 
dans l�agglomØration 
lorientaise). Le poids de 
cette tranche d�âge a 
augmentØ de 8 points 
depuis 1999 tandis que 
les moins de 30 ans 
passe de 26,2 à 19,4 % 
entre 1999 et 2007 
(34,6 % dans 
l�agglomØration). 

Le poids des plus de 
60 ans est accentuØ par l�attrait des jeunes retraitØs pour cette commune. 

 
La part des 30-59 ans Øtant stable entre les deux recensements, les 

mouvements se font entre les 2 tranches extrŒmes.  
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Une consØquence de ce vieillissement est l�Øtat matrimonial des mØnages 
qui met en Øvidence le poids plus ØlevØ du veuvage (18 %) par rapport au 
canton (10 %). 

 

 
Les mØnages 

 
En 2006, Gâvres accueille 413 mØnages en baisse de 2,6 % par rapport à 

1999. On constate que cette diminution est moins forte que celle de la 
population (-11 %) ce qui s�explique par l�augmentation de la dØcohabitation 
c�est-à-dire un nombre moindre de personnes par mØnages (tableau ci-
dessous).  

 

Composition des mØnages 
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(Sources : INSEE, RP1968 à 1990 dØnombrements - RP1999 et RP2006 
exploitations principales) 

 

Le phØnomŁne de dØcohabitation s�accentue pour atteindre en 2007 1,9 
personnes par mØnage soit un recul de 14,3 % depuis 1999. La part des 
mØnages composØs d�une personne prØsente prŁs de 42 % des mØnages 
soit un taux supØrieur à celui constatØ sur la communautØ d�agglomØration 
(38,1 %). 
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(Sources : INSEE, RP2006 exploitations principales) 
 
 

  
Aucun 
enfant 

1 
enfant 

2 
enfants 

3 
enfants 

4 enfants 
ou plus 

Total 

famille 
monoparentale 

���  � '� '� ��� ��(�)�

couple sans 
enfant 

���� '� '� '� '� 53,2% 

couple avec 
enfant 

��� ��� ��� '� '� ��(�)�

Total 
65,4
% 

�!)� �'(�)� '� �(�)�  

 

 

Motorisation des mØnages 

Le taux de motorisation des mØnages est plus bas que celui constatØ sur 
l�agglomØration lorientaise. PrŁs de 70 % des mØnages disposent au moins 
d�une voiture soit un taux de motorisation infØrieur à celui de l�agglomØration 
(82,1 %). Les mØnages disposant d�une seule voiture atteint 73,4 % des 
mØnages disposant d�au moins une voiture (60 % dans l�agglomØration). 

Peu de mØnages possŁdent deux voitures ou plus.  

 

 

2007 % 1999 % *��
�

���++���#��$�������

�''��,���)-�

Au moins une 
voiture 

�'�� �!(�� � �� ��(��  �(��

1 voiture ���� ��(�� ��'� �!(�� �!(!�

2 voitures ou plus  '� � (�� ��� ��(�� ��(��

(Sources : INSEE, RP1999 et RP2007 exploitations principales) 

 

Ressources des mØnages 
 
Le revenu moyen en 2006 (17 343 euros) des foyers fiscaux est infØrieur 

à la moyenne de l�agglomØration (20 384 euros). Le vieillissement de la 
population et la taille rØduite des mØnages (veuvage, cØlibat) sont des 
facteurs de fragilisation de la population locale. 

 
 

Perspective d�Øvolution de la population 

La population connait une baisse structurelle malgrØ le rebond de 1999. 
Gâvres a perdu 30 % de population entre 1968 et 200 8. ParallŁlement, la 
part des + de 60 ans atteint 38 % de la population. Le vieillissement de la 
population est un phØnomŁne structurel que la commune souhaite inverser. 
L�objectif communal est de permettre l�accueil de nouveaux habitants et 
privilØgier des mØnages jeunes et permanents. 

 



�����������	
���
����������������������
��� � � � � � � � � �'�

2.2 - L�HABITAT 

 
 
Les caractØristiques de l�habitat à Gâvres 
 
Le parc communal s�est accru de plus de 60 % en quarante ans et compte 

894 logements en 2007. La forte augmentation entre 1982 et 1999 (plus de 
27 %) correspond à l�urbanisation des derniers sect eurs disponibles.  

La production constatØe entre 1999 et 2007 (+5,10 %) est nettement 
moindre que le nombre de logements construits durant la mŒme pØriode sur 
le canton de Port-Louis (+19,6 %). 44 logements ont ØtØ construits entre 
1999 et 2007, soit plus de 5 logements par an rØpondant. NØanmoins, cette 
production s�est faite essentiellement au profit de la rØsidence secondaire. 
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Gâvres compte un nombre important de rØsidences secondaires qui 
reprØsentent 47,4 % des logements en 2007 (7,6 % sur Cap l�Orient et 14,5 
% au niveau du canton). Ce chiffre a plus que doublØ entre 1975 et 2006, 

contrairement aux rØsidences principales (+13 %). Gâvres peut Œtre 
qualifiØe de commune littorale touristique avec une population multipliØe par 
3 en pØriode estivale.  
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�
(Sources : INSEE, RP1968 à 1990 dØnombrements - RP1999 et RP2006 

exploitations principales) 

 

Ce marchØ connaît aujourd�hui un profond bouleversement. PrŁs de 60 % 
des achats immobiliers entre 2007 et 2010 ont ØtØ fait par des rØsidents 
extØrieurs au dØpartement. Il convient aujourd�hui plus de parler de bi-
rØsident que de rØsident secondaire tant la durØe de frØquentation de la 
rØsidence s�accroît sous l�influence de la rØduction et de l�amØnagement du 
temps de travail et de l�amØlioration des dessertes ferroviaires (ligne TGV 
entre Rennes Lorient et Auray).  

Le nombre de logements vacants, lui, est en forte progression par rapport 
à 1999 (+ 18 logements). On peut donc s�interroger sur ce constat : 
inadaptation de l�offre, procØdure de succession rendue difficile par 
l�absence d�hØritier, spØculation immobiliŁre.  
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RØsidences principales selon la pØriode d’achŁvement
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�

(Source : Insee, RP2007 exploitation principale) 
 
Paradoxalement, l�âge des constructions principales  n�illustre pas une 

baisse de la construction liØe à la rØfaction des terrains sur la commune au 
moins jusqu�à 2004. Plus de 24 % des logements ont ØtØ construits aprŁs 
1990 (15 % au niveau de l�agglomØration). La proportion des logements 
construits avant 1949 est supØrieure à la moyenne constatØe sur le canton 
(20 %). Ces chiffres sont à relativiser nØanmoins en raison de l�importance 
des logements secondaires qui se concentrent principalement dans les 
secteurs anciens de Gâvres. 

L�habitat individuel est dominant sur la commune (84,7 % des logements) 
dans des proportions comparables aux communes du canton. La taille 
moyenne des logements est cependant plus petite (4 piŁces) ce qui 
s�explique par la part des logements anciens de petites tailles. 

On constate Øgalement une inadaptation entre la taille des logements et 
celle des mØnages En, effet, 22 % des logements ont entre 1 à 2 piŁce s 
tandis que 81 % des mØnages ont entre 1 à 2 personnes. 

 

En 2007, 77 % des mØnages habitent depuis plus de cinq ans dans la 
commune. Il existe une mobilitØ assez faible, s�expliquant logiquement par 
le vieillissement de la population. 

 

�$�$�$�������%�$������
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���
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��(��
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Autres �(��

(Source : Insee, RP2007 exploitation principale) 

 

La part des propriØtaires occupants à Gâvres est co mparable à la 
moyenne constatØe l�agglomØration lorientaise. Le chiffre significatif est la 
faiblesse du logement locatif privØ qui reprØsente 33 % du parc locatif sur la 
commune (57% dans l�agglomØration et 74 % sur le canton). 

 
Gâvres a un parc locatif social important reprØsentant 23,5 % (103 

logements en 2007) du nombre total de rØsidences principales nettement 
supØrieur à la moyenne dØpartementale de 9,8 %. Cependant trŁs peu de 
logement relŁve de l�initiative privØe et le parc se compose principalement 
des 59 logements du foyer des personnes âgØes. La demande est 
constante dans ce type de logement (17 dossiers en 2009) et le dØlai 
moyen d�attente sur la commune est de 21 mois, supØrieur à la moyenne de 
la CommunautØ d�AgglomØration de Lorient qui est de 11 mois. 

 
RØsidences principales selon le nombre de piŁces 
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(Source : Insee, RP1999 2007 exploitation principale) 
�

La typologie des logements par nombre de piŁces a peu ØvoluØe entre 
1999 et 2007 à l�exception des grands logements (+2 0 %). L�information 
essentielle est la part importante des logements de 1 à 2 piŁces qui 
reprØsente prŁs de 23 % des rØsidences principales (7,6 % dans le canton). 
Ce chiffre illustre le poids des logements anciens de type «maison de 
pŒcheurs ». 

 
Le prix du mŁtre carrØ s�ØlŁve entre 2 501 et 3 000 �, sur la commune de 
Lorient ce prix est moins ØlevØ, entre 1 501 et 2 000 �. 
 
 
 

Conclusion :  

 

L�habitat de Gâvres se caractØrise par une part de plus en plus importante 
de rØsidence secondaire, une difficultØ à rØpondre à la demande sociale et 
un foncier ØlevØ. RØpondre à ce constat suppose de maîtriser l�urbanisation 
des derniŁres disponibilitØs fonciŁres afin de diversifier l�offre et garantir 
l�habitat permanent. 

La typologie des logements (part ØlevØ des petits logements) questionne 
sur les moyens que le PLU doit donner afin d�accroitre la taille de ceux-ci et 
permettre l�accueil de jeunes mØnages. 
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�Emplois et activitØ Øconomiques�

La population active 
 
En 2007, la part de la population active est de 33,5 % de la population 

communale (265 personnes) soit une baisse de 11 % par rapport à 1999 à 
l�inverse de l�Øvolution constatØe au niveau du canton (+15%). Le taux 
d�activitØ des 15 à 64 ans s�ØlŁve à 61,5 % en 2008 (70,5 % dans le 
dØpartement). 

 
La population de 15 ans ou plus ayant un emploi est de 230 personnes 

dont prŁs de 80 % de salariØs. 35,8 % travaillent dans la commune en 
2007. L�emploi à Gâvres concerne 129 personnes dont  75 % sont salariØs 
en 2008. Plus de 87 % de l�emploi local est occupØ par des agents de la 
fonction publique ainsi que des salariØs en contrat à durØe indØterminØe.  

 

L�Øvolution du poids des actifs habitant et travaillant sur la commune a 
longtemps ØtØ en dØcalage avec la tendance observØe sur Cap l�Orient. 
Jusqu�en 1982, 73 % des actifs travaillaient et rØsidaient à Gâvres contre 55 
% sur Cap l�Orient. La part des actifs travaillant à l�extØrieur de la commune 
a fortement progressØe par la suite passant de 37 % en 1982 à 53 % en 
1999.AprŁs une stabilitØ entre 1990 et 1999, on constate une baisse de 25 
% de l�emploi local en 2007. 

 
Le taux de chômage des 15 à 64 ans s�ØlŁve à 14,3 %  en 2007 (11,9 % 

au niveau du Pays de Lorient) contre 22,7 % en 1999. Cette baisse, qui 
s�explique par le vieillissement de la population, ne doit pas cacher la 
fragilitØ de la population active gâvraise. PrŁs de 28 % des jeunes (15-24 
ans) sont au chômage en 2007 (25 % dans l�agglomØration).  

 

Les chiffres de 2010 montrent une progression du taux de chômage de 
Gâvres (15,6 %), soit un taux supØrieur à la moyenn e nationale (10 %). 

 

 

Composition de la population active 
en 2006 (en %) 

Gâvres 
en % 

Pays de Lorient 
en % 

1 : Agriculteurs exploitants 0 0,9 

2 : Artisans, commerçants, chefs 
entreprises 9,5 6 

3 : Cadres et professions 
intellectuelles supØrieures 

9,5 11,6 

4 : Professions intermØdiaires 25,4 26,3 

5 : EmployØs 30,2 29,9 

6 : Ouvriers 25,4 25,3 

(Source : Insee, RP 2007 exploitation principale) 

 

Les cadres supØrieurs et professions libØrales reprØsentent 19 % de la 
population active ayant un emploi. Ce chiffre illustre l�attrait de la commune 
et participe au coßt ØlevØ de l�immobilier local.  

 

�

 Les dynamiques socio-Øconomiques 

- Absence du secteur primaire et secondaire 

 En ce qui concerne le secteur primaire, l�activitØ agricole est inexistante 
sur Gâvres.  

Le secteur de la pŒche a cependant ØtØ la principale activitØ de la 
commune. On comptait 60 chaloupes à voiles qui fais aient travailler plus de 
350 hommes. L�Øconomie gâvraise a d�ailleurs ØtØ à son apogØe dans les 
annØes 1950 et 1960 avec les pinasses sardiniŁres. Mais par la suite 
Gâvres verra ses usines pour traiter le poisson dis paraître ce qui entrainera 
une chute des emplois et donc de la population. Il reste encore quelques 
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traces du passØ puisque l�on dØnombre environ 200 inscriptions maritimes 
gØrØes par l�association des usagers et des plaisanciers dont 126 à Ban 
Gâvres, 45 à Port Guerh et 23 à Port Puns. 

En matiŁre d�activitØ industrielle, la prØsence des ateliers du Gerbam à 
l�entrØe du bourg rappelle que Gâvres à accueilli p endant prŁs de 200 ans 
une activitØ liØe à l�armement (centre d�essai). Les bâtiments, dØsaffectØs 
depuis 2008, se composent d�ateliers et de bureaux pour une surface utile 
de plus de 3000 m† . 

 

On dØnombre seulement cinq entreprises sur la commune. « IdØlium », un 
bureau d�Øtudes spØcialisØ dans l�Øclairage, « Mix Control » spØcialisØ dans 
le conseil en marketing, « Christian Raillon » conseiller en gestion de 
patrimoine, « Norcy Oswald » une entreprise de peinture et « Le point 
marine Øvasion » qui s�est ouverte le 1er janvier 2009, qui propose la 
location de bateaux à moteur avec ou sans permis du  mois d�avril au mois 
de septembre. 

  De six artisans en 2004, la commune compte dØsormais 3 artisans, 
deux Ølectriciens et  une entreprise d�entretien du bâtiment. 

 Le contexte gØographique local et l�absence de foncier permettant 
l�accueil de nouvelles entreprises expliquent cette tendance à l�Ørosion de 
l�activitØ artisanale. 

 

- Les services et commerces 

Des services mØdicaux prØsents 

La commune est bien dotØe en services mØdicaux avec un mØdecin, un 
kinØsithØrapeute, trois  infirmiŁres et une pharmacie. On note Øgalement la 
prØsence d�un foyer logement, situØ rue de l�Église. Ces Øquipements 
illustrent le poids important d�une population âgØe. 

 

 

Un faible tissu commercial 

Le tissu commercial est cohØrent avec la taille de la commune. On 
dØnombre 9 commerces gâvrais et ce nombre Øvolue peu. Ils sont 

inØgalement rØpartis et incomplets, on note en particulier l�absence d�une 
boulangerie. On perçoit une faible centralitØ commerciale. NØanmoins, le 
secteur de Ban Gâvres, mŒme s�il ne forme pas une continuitØ 
commerciale, regroupe pratiquement toutes les activitØs Øconomiques de la 
commune. On y retrouve Øgalement les Øquipements sportifs, la Mairie et la 
poste.  

Des travaux de voirie autour de la mairie doit permettre une meilleure 
lisibilitØ de cette centralitØ en favorisant les dØplacements doux. La 
commune est Øgalement acteur de l�activitØ commerciale par la mise à 
disposition de locaux (locaux occupØs par une superette et une laverie).  

 

 

�

Commerce rue de l�Eglise 
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 Le tourisme  

 La mer, gisement touristique à dØvelopper 

 Commune littorale, le tourisme est l�activitØ principale de Gâvres, il 
concerne principalement les activitØs liØes à la mer :  

- Le nautisme et la plaisance de port de Ban-Gâvres  

- Les sports de glisse 

- Les activitØs de plage 

- La pŒche à pied 

 

La petite mer de Gâvres offre un site connu en mati Łre de faune et de 
flore. Mais l�activitØ de la pŒche à pied est sujette aux contraintes sanitaires 
pouvant interdire le site. En effet, on constate de plus en plus d�arrŒtØs 
prØfectoraux interdisant la pŒche. Le dØpart de l�armØe offre la possibilitØ de 
dØvelopper le tourisme tout en maîtrisant et respectant le milieu naturel. Par 
exemple, en limitant un pØrimŁtre pour les sports de glisse, en rØglementant 
la pŒche à pied, en installant des postes d�observations pour les oiseaux�  

  

La population permanente est multipliØ par 3,5 en pØriode estivale et 
atteint prŁs de 2500 habitants.  

Ainsi, l�activitØ touristique possŁde un poids socio-Øconomique 
prØpondØrant à l�Øchelle du territoire communal. Sur le littoral Gâvres-
Quiberon, le tourisme est devenu le secteur le plus important, faisant vivre 
prŁs d�un tiers de la population permanente dans certaines communes. 
Cependant, les emplois crØØs restent prØcaires. De plus, l�activitØ 
Øconomique est liØe à la frØquentation touristique, variable d�une annØe à 
l�autre. A ce titre, certains commerces ne sont ouverts qu�en pØriode 
estivale.  
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Le tourisme vecteur d�emplois 

Le tourisme dØveloppe Øgalement de nombreuses activitØs parallŁles 
gØnØratrices d�emplois telles que la voile ou le surf. Les estivants peuvent 
profiter des Øquipements structurels des communes avoisinantes de Port 
Louis ou encore Riantec pour les plus proches. En outre, les alentours 
offrent de multiples visites du patrimoine culturel et naturel riche et variØ. 

La prØservation du site possŁde par consØquent un intØrŒt Øconomique 
Øvident : elle assure la durabilitØ des activitØs touristiques locales. La 
protection de l�environnement ne va donc pas à l�en contre du 
dØveloppement Øconomique de la rØgion. Au contraire, elle assure la 
cohØrence et la soliditØ de la vie Øconomique locale en crØant des emplois à 
cette pØriode. 

 

 

Une hôtellerie de plein air dominant 
 

Elle se compose de: 

� 1400 lits dans les campings 
� 258 lits dans les autres hØbergements 

PrŁs de 90 % de l�offre est assurØ par les deux campings municipaux. 

Les deux campings et le nombre ØlevØ de rØsidences secondaires 
augmentent considØrablement la population en pØriode estivale. (On 
observe un « Gâvres hiver » et un « Gâvres ØtØ » oø la commune change 
vØritablement d�aspect).Avec plus de 1 600 lits touristiques soit 8,1% de la 
capacitØ d�accueil de Cap Lorient, la commune affirme une rØelle lØgitimitØ.  

Le MinistŁre de la DØfense dispose d�un centre de vacances situØ sur la 
pointe des Saisies. Sa fermeture est programmØe en 2012.  

 
Le camping des Joncs  à l�entrØe du bourg 

En l�absence d�hôtellerie traditionnelle l�hôteller ie de plein air domine trŁs 
largement et constitue la principale offre d�hØbergements marchands 
NØanmoins, il s�agit d�une hôtellerie de plein air traditionnel accessible 
uniquement deux mois par an. Cette offre marchande semble peu adaptØe 
aux mutations de la consommation touristique. Son taux moyen 
d�occupation est de 50 %. Les contraintes liØes à la proximitØ du littoral (loi 
Littoral et plan de prØvention des risques littoral) ne permettent pas 
l�installation d�habitat lØger de loisir. 

 

Conclusions : 

Le taux de chômage a diminuØ mais reste tout de mŒme supØrieur à la 
moyenne nationale. Les Gavrais travaillent en majoritØ dans les communes 
de leur dØpartement de rØsidence. Les secteurs primaire et secondaire sont 
absents cependant on note l�activitØ de la pŒche. Les services mØdicaux 
sont satisfaisants et rØpondent à la population vieillissante. 
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 La commune n�ayant pas de secteurs spØcialement appropriØs aux 
activitØs artisanales, l�acquisition des terrains de l�ancien centre d�essai offre 
une opportunitØ afin de dynamiser l�activitØ Øconomique de la commune. Il 
faut donc envisager la structuration d�un foncier à  finalitØ artisanale pour 
favoriser l�implantation de nouvelles entreprises et ainsi enrayer l�Ørosion 
des activitØs de la commune. 

Il faudrait Øgalement amØliorer la continuitØ commerciale pour recrØer une 
polaritØ et une vØritable identitØ de c�ur de village afin de soutenir cette 
activitØ.  

Le tourisme a un impact important sur la commune, il gØnŁre des emplois 
et fait de Gâvres une commune littorale et touristi que. On retrouve un 
nombre ØlevØ de rØsidences secondaires et deux campings. Cependant les 
campings sont peu adaptØs aux nouvelles tendances et ne sont ouverts que 
deux mois à l�annØe. Il serait intØressant d�Ølargir la pØriode d�ouverture des 
deux campings actuellement limitØe aux mois de juillet et aoßt pour allonger 
la saison, prolonger la durØe des sØjours des touristes et capter de maniŁre 
accrue les  potentiels touristiques. La commune doit Øgalement rØflØchir à 
de nouvelles formes d�hØbergement touristique (Øco-tourisme) qui serait un 
moyen d�attirer une nouvelle population estivale.  
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2.4 - DEPLACEMENTS ET TRANSPORTS  
�

 
 
La commune de Gâvres est accessible par la mer à pa rtir du port de Ban 

Gâvres et par la route dØpartementale 158 en provenance de Plouhinec. 
Cette voie est classØe voie de grande circulation. (2900 voitures/jour � 
comptage 04/2008 � Conseil GØnØral). 

 
Les caractØristiques de la commune (un bourg concentrant toutes les 

habitations sur une superficie limitØe, une absence de relief) favorisent les 
dØplacements doux. 

 
 
Le rØseau viaire 
 
Le rØseau viaire se compose de la route dØpartementale (voie de grande 
circulation) et des voies communales concentrØes sur le bourg. 
 

La route dØpartementale, situØe dans l�emprise des terrains militaires et 
pendant longtemps soumise aux impØratifs du centre d�essai, fait l�objet de 
rØflexion en vue d�amØliorer sa configuration. Actuellement, on constate : 
� des vitesses excessives qui ne favorisent pas la circulation douce, 
� un stationnement sauvage afin d�accØder à la plage et à la Petite 

Mer. 
 
La rØtrocession des terrains militaires aux collectivitØs territoriales et 
organismes publics (conservatoire du Littoral) doit permettre d�engager une 
rØflexion en vue d�encadrer la frØquentation touristique afin de limiter 
l�impact sur les espaces naturels et le bourg. Les hypothŁses possibles sont 
de limiter l�accessibilitØ des voitures par la rØalisation de parkings relais et 
de favoriser l�usage des dØplacements doux. 

 
 
La trame viaire dans le bourg est composØe exclusivement par la voirie 

communale. La vitesse y est limitØe à 30 km/h sur l�ensemble de cette 

voirie. L�axe principal est composØ par la rue des Sardiniers et la rue de 
l�Eglise qui relie Ban Gâvres aux vieux villages de  Porh Guerh et Pors Puns.  

Le stationnement public est important dans le bourg (environ 400 places) 
 
Les voies existantes et l�importance des aires de stationnement 

accentuent l�emprise des espaces bitumØs. Une rØflexion est engagØe en 
vu de requalibrer ces espaces en faveur des dØplacements doux.  
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Les transports en commun 
 
Gâvres fait partie du rØseau lorientais de transport en commun (CTRL). 

Ainsi, la ligne 73 traverse le village en 5 minutes de l�embarcadŁre de 
Gâvres jusqu�à Porh Puns (11 rotations). 

Deux rotations sont Øgalement assurØes par la ligne 16 gØrØe par le 
Conseil GØnØral en direction de Pouhinec à destination essentiellement des 
enfants scolarisØs. 

 
Entre Gâvres et Port Louis, le batobus (ligne 13), qui traverse 

l�embouchure de la petite mer de Gâvres en 6 minute s, assure 26 rotations 
journaliŁres, toutes les 30 minutes environ. L�histoire de cette navette 
commence le 7 juillet 1774 par la crØation d�un affermage. Avant cette date, 
il ne semble pas avoir existØ officiellement de navire de passage entre 
Gâvres et Port-Louis. 

Ce bateau a transportØ 68500 voyageurs en 2010 soit +3% par rapport à 
2009. c�est un lien essentiel entre la commune et le centre de 
l�agglomØration lorientaise. 

 
 
 

   
Le Trait d�Union     le bus de la ligne 73  
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Ouest-France 27/10/2010 
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Les voies douces : piØtons, vØlos, randonnØes  

 
Ils concernent les dØplacements à pieds ou en vØlo. Ils ont fait l�objet d�un 
recensement local et intercommunal et comprennent : 

� les chemins de randonnØes en cours de validation pour partie, 
� le rØseau vØlo intØgrØ au schØma cyclable de l�agglomØration, 
� les liaisons piØtonnes dans le bourg composØes de venelles 

internes. 
 
La vitesse limitØe dans le bourg ne justifie pas la mise en place 
d�amØnagement spØcifique. Des arceaux de stationnement sont prØsents 
sur les sites et Øquipements importants de la commune. 
 
Des travaux de protection ont ØtØ rØalisØs sur les espaces naturels 
remarquables situØs à l�ouest du bourg. 
 

 

A proximitØ du camping « La Lande » vers la pointe des saisies, amØnagement du sentier 
côtier 
 
Le plan de zonage renforce ces itinØraires en identifiant les circuits et 
garantissant un bouclage entre les quartiers et les secteurs en Øvolution. 
 
La rØtrocession de la RD 158 permet d�envisager sØrieusement la 
rØalisation d�une voie verte qualifiØe d�Øquipement structurant au niveau du 
SCOT, le long de cet axe. En effet, les modes doux sont peu utilisØs (15% 
des visiteurs du grand site � 4 500 pers/an entre G âvres et le LinŁs). 

 

 
Conclusion  
 

Le niveau de transport en commun et les caractØristiques de la 
commune (population concentrØe sur le bourg) participent à 
l�Ømergence de dØplacements alternatifs à la voiture. Ce constat est 
illustrØ par un taux de motorisation infØrieur à la moyenne.  
En vue du dØpart du GERBAM et de la session des anciens terrains 
militaires, l�enjeu sur Gâvres est de requalifier l a voirie traversant l�espace 
naturel. 
Puisque Gâvres est une commune littorale et une com mune touristique, il 
est pertinent de renforcer les voies douces pour les vØlos et piØtons.  
Aussi, Øtant tout de mŒme ØloignØe des plus grosses communes telles que 
Lorient, Lanester, Larmor, la desserte en transport en commun pourrait 
encore Œtre amØliorØe afin d�encadrer la frØquentation touristique. En effet, 
l�enjeu est de limiter les impacts des flux automobiles sur les milieux 
naturels et le village. 
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2.5 - LES EQUIPEMENTS

 
Le niveau d�Øquipements publics et de services sur la commune est 
satisfaisant au regard de la taille de la commune. Mais la baisse 
dØmographique est susceptible de remettre en question la pØrennitØ de 
certains d�entre eux. La libØration de bâtiments militaires situØs à 
l�entrØe du bourg et l�extension de la salle Tabarly permettront 
d�amØliorer l�accueil des associations.  

 
 

Équipement et rØseaux  
 

Équipements 
�

Équipements scolaires et para-scolaires  
 
La commune compte dØsormais 1 Øcole publique (Øcole Anita Conti) 
comprenant une classe de maternelle et une classe de primaire et 
accueillant en 2010 34 enfants. Ce chiffre atteignait à 63 ØlŁves en 1999 
soit une baisse de prŁs de 50 % en 10 ans.  
 
Les ØlŁves scolarisØs dans l�enseignement secondaire frØquentent les 
collŁges et lycØes de Port-Louis, Riantec, Hennebont et Lorient. 
 
En matiŁre d�accueil pØri-scolaire et d�animation pour la jeunesse, Gâvres 
fait partie d�une structure intercommunale comprenant Øgalement les 
communes de LocmiquØlic et Port-Louis.  
Cette structure propose un relais parents assistantes maternelles et un 
accueil de loisirs qui propose toute l�annØe des activitØs Øducatives et 
ludiques aux enfants âgØs de 3 ans à 11 ans et pour  les 11 ans et plus. 
 
La commune fait partie du syndicat intercommunal du LycØe d�Hennebont 
et du collŁge de Riantec. 
 
Équipements administratifs  
La Mairie et l�agence postale de Gâvres sont regrou pØes dans le mŒme 
bâtiment au centre du bourg.  

 
 
Équipements sportifs et touristiques  
Ces Øquipements se composent : 
-  d�une salle omnisport situØe dans la salle polyvalente Eric Tabarly. Deux 
terrains de tennis sont contigus à cette salle, 
- d�un terrain de football situØ à l�entrØe du bourg, 
- Aire dØdiØe à la boule bretonne. 
 
Un centre nautique ouvert pendant la pØriode estivale. Cet Øquipement est 
gØrØ par la SELLOR, organisme chargØ de l�exploitation d�Øquipements de 
plaisance et de loisirs sur l�agglomØration lorientaise. 
 
Une aire de stationnement pour les camping-cars et caravanes est 
Øgalement prØsente sur le camping des Landes. 
 
 
Équipements socio-culturels  
Les activitØs socio-culturelles sont accueillies dans la bibliothŁque situØe en 
mairie et dans la salle polyvalente Eric Tabarly. Celle-ci fait l�objet d�une 
extension de 220 m† en 2012.  
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La salle polyvalente Eric Tabarly 
 
L�extension de cette salle et la rØaffectation des locaux dits de la Falaise 
doivent permettre d�amØliorer l�accueil des associations dynamiques sur la 
commune. 
 
Gâvres compte 18 associations aux activitØs diverses. 

 
Les Øquipements sanitaires 
Ouvert en 1991, le foyer-logement de Gâvres compren d 64 appartements 
dont la vocation est l�accueil des personnes âgØes autonomes voire semi-
valides. 

 

 
Le Foyer logement �rue de l�Eglise 
 
Les services mØdicaux locaux se composent d�un mØdecin, d�un 
kinØsithØrapeute, d�un cabinet comprenant 3 infirmiŁres et d�une 
pharmacie. 
 
 
Le cimetiŁre 
Ce dernier a fait l�objet d�une extension en 2011 afin de rØpondre à la 
saturation du site existant (superficie totale de 3000 m†). 
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Équipements portuaires  

Il existe 3 ports à Gâvres. 
 
Les ports de Porh Guerh et Port Puns sont des zones de mouillage 

pouvant accueillir chacun une trentaine de bateau de petites tailles. 
 

 
Le port de Port Guerh 

 
 
Le port de Ban Gâvres est un port dØpartemental dont l�exploitation est 

concØdØe à la communautØ d�agglomØration du Pays de Lorient. Il 
comprend 57 places à flots dont 8 places visiteurs.  Le port est ØquipØ d�un 
ponton de plaisance d�une capacitØ d�accueil de 45 places, d�un ponton 
brise-clapots destinØ aux navires de pŒche pouvant en accueillir une 
dizaine, d�un ponton destinØ aux bateaux de la CTRL. On trouve une 
capitainerie à proximitØ du port construite en 2008.. Ce site comprend 
Øgalement une cale de dØbarquement ainsi qu�un parking destinØ aux 
remorques.  

 
Un projet d�extension doit permettre de conforter l�activitØ de plaisance de 

ce port. 
 

 
Le port de Ban Gâvres 



�����������	
���
����������������������
��� � � � � � � � � ���

 
RØseaux 
 
L�assainissement 
Les eaux pluviales 
Le collecteur principal de 500 mm de diamŁtre est posØ le long de la rue 
des Mouettes à l�Est du bourg. Il rejette les eaux dans la vasiŁre de Ban 
Gâvres fermØ par une digue. Il existe aussi un rØseau de canalisations en 
amiante ciment de 200 et 300 mm de diamŁtre recueillant les eaux de la 
voirie des particuliers. 
Des travaux au cours de l�annØe 2012 doivent permettre d�amØliorer 
l�Øvacuation des eaux pluviales dans le secteur sud-est du bourg afin 
d�Øviter une inondation comparable à celle de 2008. 
 

 
Les eaux usØes 
La station d�Øpuration mise en service en novembre 1983, se situe sur le 
Polygone de tir de Gâvres. Elle est de type lagunag e aØrØ et dispose d�une 
capacitØ nominale de 3320 Øquivalents habitants, 199 kg DBO5/J et 500 
m3/J.  

Les affluents arrivent donc en refoulement sur cette station 
d�Øpuration dont l�exutoire se situe dans un Øtier se dØversant lui-mŒme 
dans la petite mer de Gâvres. Cette station dont la  capacitØ nominale 
excŁde largement les besoins de la commune en pØriode ordinaire, voit en 
ØtØ sa charge organique augmenter de façon à atteindre sa capacitØ de 
traitement nominale. L�ensemble du territoire est couvert par le rØseau de 
collecte eaux usØes qui comporte deux postes de refoulement l�un à Port 
Puns et l�autre au niveau de la rue du Polygone. 

Depuis le 1er janvier 2012, la compØtence est assurØe par la 
communautØ d�agglomØration du Pays de Lorient. 
 
L�assainissement individuel est inexistant. 
 
Les eaux potables 
Tout comme l�assainissement, la gestion de l�eau potable est assurØe sur 
Gâvres par la communautØ d�agglomØration du pays de lorient. Deux 
stations de pompage en bordure du Blavet et du Scorff, assurent 
l�approvisionnement en eau. L�exploitation du rØseau est concØdØe à la 
SAUR. 

La commune de Gâvres est alimentØe par une conduite de 150 mm de 
diamŁtre en provenance de Plouhinec.  

  
Autres 
Gâvres n�a pas de rØseau de gaz. 

La commune est sur le rØseau ERDF. Elle fait partie du syndicat 
intercommunal d�Ølectrification Hennebont / Port-Louis et celui 
dØpartemental du Morbihan. 
 
 
La communication numØrique 
 
En matiŁre de connexion au haut dØbit, l�ensemble de la zone urbaine de la 
commune dispose d�un accŁs satisfaisant à l�ADSL av ec des dØbits variant 
de 2 à 8 Mbits. Cette couverture est assurØe par le rØseau cuivre 
traditionnel. 

L�amØnagement de la zone d�activitØ du Parc impliquera la mise en place 
du rØseau tØlØphonique permettant d�assurer l�offre numØrique. 

Le dØveloppement du trŁs haut dØbit est prØvu dans le cadre du projet initiØ 
par les opØrateurs privØs et les collectivitØs publiques en vu de couvrir 
l�ensemble du territoire de l�agglomØration d�ici 2020. Cette technologie 
pouvant Œtre assurØe par la fibre optique ou des liaisons WIMAX (hertzien). 

 
 

Collecte et traitement des dØchets 
La collecte et la gestion des dØchets est une compØtence de la 
communautØ d�agglomØration du pays de lorient. 3 bacs sont mis à 
disposition des habitants et collectØs une fois par semaine.  Un tri sØlectif à 
partir de ces 3 bacs permet de distinguer les bidØchets, les emballages et 
les dØchets rØsiduels 
Le papier et le verre sont collectØs par apport volontaire à partir de 
conteneurs disponibles sur le domaine public. 
 
Les ordures mØnagŁres sont dirigØes vers l�usine de broyage de Lann 
SØvelin situØe sur la commune de Caudan. Les dØchets rØsiduels sont 
ensuite stabilisØs puis enfouis en centre de dØchets ultimes stabilisØs à 
Kermat sur la commune d�Inzinzac-Lochrist. 
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Par ailleurs, une dØchetterie est situØe sur la commune voisine de Riantec 
et permet une collecte sØlective d�autres dØchets.(branchages, piŁces 

mØtalliques, tout venant�) en vue d�un recyclage. 
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3 - ETAT INITIAL DE L�ENVIRONNEMENT 
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3.1 - ENVIRONNEMENT NATUREL ET PAYSAGE 
�

 

3.1.1 - ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 
 

La gØomorphologie communale : une presqu�île 
 
L�essentiel de l�urbanisation s�est concentrØ sur l�extrØmitØ rocheuse, un 
long cordon dunaire, appelØ tombolo, a la singularitØ de relier la 
commune au continent. D�un point de vue gØologique, ce dernier s�Øtend 
sur prŁs de 6 kilomŁtres entre Porh-Guerh et LinŁs. Il s�est 
progressivement constituØ, lors de la transgression flandrienne, par 
l�accumulation de sables d�origines marine et Øolienne. LØgŁrement 
concave et parallŁle au continent, lors des marØes descendantes, le 
tombolo isole la Petite Mer de Gâvres, qui devient dŁs lors un vaste 
estran sablo-vaseux d�une superficie de 350 ha. 

 
Large de 800 mŁtres en son centre, au niveau de Kersahu, le cordon 
dunaire se rØtrØcit jusqu�à une cinquantaine de mŁtres au niveau de ses 
points d�ancrage. Il se prolonge à l�est par un mas sif dunaire jusqu�à la 
presqu�île de Quiberon et forme sur 25 km, le plus vaste ensemble 
dunaire de Bretagne. A l�Ouest, il vient se rattacher aux deux îlots 
granitiques de Porh-Guer et Ban-Gâvres, reliØs par la dune de sable de 
Goºrem.  

 
 

Un milieu maritime marquØ par son cadre physique : gØologie et 
relief 
 
Avec une altitude moyenne infØrieure à 5 m et un point culminant à 15 m 
sur la pointe sud de la commune, Gâvres prØsente un relief peu marquØ, 
comportant de faibles variations d�altitudes. 
Le territoire communal repose sur un socle constituØ de deux formations 
gØologiques majeures : 

� L�une composØe de roches magmatiques (Leucogranites tardifs), 
structurant l�extrØmitØ Ouest de la commune, 

� L�autre constituØe de dØpôts sØdimentaires tertiaires : ensemble 
du cordon dunaire (dunes, galets de calcaires, blocs rocheux et 
sables), 

� et d�une transformation de type « marais arriŁre littoral » entre le 
cordon dunaire et Kersahu. Elle correspond au secteur des 
anciens marais salants, composØe d�alluvions holocŁnes 
(schorres) et de vases. 

 
Au cours des pØriodes des 19Łme et 20Łme siŁcles, le littoral gâvrais a fait 
l�objet d�un certain nombre de transformations, ayant un impact sur 
l�Øvolution de ses paysages : 

� modification de l�arriŁre-côte (remblaiement d�une  lagune et 
dØveloppement de l�urbanisation) ; 

� modification du trait de côte (artificialisation e t fixation progressive 
par des ouvrages de dØfense contre la mer des rivages de 
Goºrem, la Grande Plage et du cordon dunaire) ; 

modification de l�avant-côte (fort abaissement du n iveau du sable). 
 

 

 

 








































































































































































































































